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AIS 1I1MPOIRTANT.

Ce numnéro, de la Petite Revue termine la première an-
née. A cette occasion, nous remercions tous nos abonnés
et tous ceux qui ont bien voulu encourager notre oeuvre.
Les commencements ont été difficiles, mais le Coeur de
Jésus et Sr. Fr-anço,.is nous ont fait vaincre les difficultés-
Le Tiers-Ordre a maintenant soit organe d.-îil la presse
catholique; petite voix, bien faible emncore, bien impar-
faite, mais qui deviendra plus for-te, plus pa'rfaite avec la
bénédiction du ciel, et l'aide du clergé, des tertiaires
dévoués et de Ltus les cSurs cathioliquiee.

Nous avons actuielletietiL près de mille abonnés, c7est
beaucoup, mais ce n'est pas assez, il faudrait doubler ce
nombre pour la deuxième année. A l'Suvre doncl âmes
dévouées, répondez à l'a-ppel de Léon XIII. Si vot obte-
nez uin abonnéiC à L I>ctc ICveic vouts eni ferez bientôt lun
tertiaire, ;alors St. François vouts devra un enfant de plus
et il saiira bien v'olts en témoigner sa reconnaissance.

M- Près des trois qua Lts de nOs .1bonniés ii*ont pas
encore p;ayé leur abonnement. Nouis les prions instamn-
ment de vouloir bien ne pas nous piriver plus longtemps
de cet aide. On pourrait y joindre le prix de l'abonnementL
pour Patnée qui va commencer.

Le titre et la table des matières dit premier voluime
seront envoyés avec le prochain numéro.
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Les Douze Rcaiyonis du St. Nom de Jestus.
Au quinzième siècle, saint Bernardin de Sienne, le

grand apôtre du Saint Nom dle Jésus, fut injustement
persécuté à l'occasion de cette dévotion qu'il s'efforçait de
répandre. Accusé d'héiésie, d'idolatrie mème, il fut
traduit devant le tribunal de Martin V.

Saint Jean de Capistran, ayant appris ces intrigues,
s'empressa de venir à Rome y défendre son saint ami. Le
triomphe lut complet, les ennemis de saint Bernardin
furent confondus; le pape le bénit et lui ordonna de faire
partout adorer le très glorieux Nom de Jésus.

Saint Jean fit alors peindre le saint Nom de Jésus sur
in riche tableau en caractères d'or et environné de douze

r-ayons solaires. Il évoque ensuite sur la place publique,
en présence d'une grande foule d'hommes étonnés et
tremblants, un multitude d'esprits infernaux quise présen-
tent tous sous des formes d'animaux terribles et hideux,
et il les oblige à rendre hommage, par des inclinations, à
ce nom sacre.

Voici l'explication de ces douze rayons telle que donnée
par saint Bernardin de Sienne lui-mème :

1er RAYoN. Le refuge des pécheurs. Tourmentés par une
conscience coupable, voulons-nous recouvrer la douce paix du
cœur, confions-nous au glorieux Nom de Jsus, bientôt tou-
chés, convertis, pénitents, nous reprendrons la voie qui conduit
au céleste bonheur: Vos péchés vous sont rêmis à cause de
son Nom.

2e Raox. Le secours des combattants. Le démon, le monde,
la chair nous feront une rude guerre; mais courage: Celui qui
invoquera le Nom du Seigneur sera sauvé. Au seul nom de
Jsus, le démon prendra la fuite, les ennemis perfides se reti-
reront confondus ; et si vous parlez de faiblesses, d'habitudes,
d'entrainements irrésistibles... tombez à genoux, vous n'aurez
pas prononcé dix fois le Kou; de Jisus que vous serez en paix.

En Allemagne, une dame de haute condition qui s'étai,
malheureusement livrée aux plaisirs du monde, se laissa enfin
persuader par un Frère-Mineur de changer de vie et de faire
pénitence. Après avoir terminé sa confession et s'être reconsti-
tuée en état de grâce, elle quitta tout, parents, amis, fortune,
et alla s'enfermer dans un lieu étroit, retiré et inconnu. Mais
le démon la suivit et ne la laissa pas tranquille. Souvent il lui
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rappelait, lui présentait, dans toute leur vivacité, lui exagérait
même les plaisis de .a vie passée, et finit par l'accabler de
tentations si continues et si pressantes, qu'elle écrivit à son
confesseur que,incapable de résister, elle était décidée a sortir de
sa retraite, retourner à saliberté première. Celui-ci chercha à la
fortifier par le saintes et salutaires paroles, lui prescrivit quel-
ques exercices de pénitence. et lui recommanda surtout de pro-
noucer dévotement, au milieu des attaques du démon le très-
saint et très-puissant Nom de JÉsus, ajoutant que toutes ces
I mouches de tentations et ces filets corrompus et gâtés, dont
le démon voulait l'envelopper, ne tiendraient pas contre la
vertu d'un tel Nom." Elle obéit, et non seulement elle parvint
à se délivrer de toute mauvaise suggestion. mais encore il lui
resta un si grand goût de ce doux nom de JÉsus, qu'elle passait
des journées entières à le redire.

3o RAYoN. Le ri:mède des infirmes. Saint Pierre Chryso-
logue, archevêque de Ravenne, dit que ce nom sacré rend la
vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, le mouvement aux para-
lytiques, la vie aux morts. Les thaun- turges de la loi chré-
tienne l'ont prouvé par une constante expérience. Voyez du
reste les apôtres: ils prononcent le nom de JÉsus, et soudain,
les malades sont guéris, les boiteux marchent, les paralytiques
se lèvent et suivent leur bienfaiteurs. Et d'ailleurs, le divin
Maitre n'a-t-il pas promis qu'en imposant en son Nom la main
sur les malades, ils seraient guéris?

4e RAYO. La consolation de ceux qui souffrent. Quand
vous serez dans la yeine, quand on. vous couvrira de malé-
dictions et de catomnies, a dit le Sauveur, mon Nont vous ren-
dra heureux, vous vous réjouirez. Et, en effet, au milieu de
ses plus grandes tribulations saint Paul surabondait de joie, les
Apôtres n'étaient jamais plus contents que quand ils avaient à
souffrir, et pourquoi ? Parce que 1i Nom de JÉsus, qui s'échap-
pait continuellement de leurs 2èvres, retombait comme une
abondante rosée sur leur cSur, en adoucissait les amertumes et
changeait la douleur en félicité.

be R.YoN. L'honneur des croyants. Quelle gloire ineffable
pour un simple mortel que d'être élevé à la dignité de Fils et
d'héritier du Seigneur ! Eh bien ! tel est l'honneur réservé à
ceux qui mettent leur amour, leus esp)ériaice et leur foi dans le
Nom de .JÉsus. C'est ce que nous afiirme saint)Bonaventure :
A ceux qui croient en son Nom, il a donnè le pouvoir et le
droit <le devenir enfants de Dieu.

Nous lisons de la B. Cunêgonde, qui descendit plus tard du
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trône de Pologne pour revûtir l'habit de Sainte.Claire, qu'ét3nt
portée toute petito à l'églice sur les bras de sa nourrice, elle
n'entendait jamais proférer le Nom de Jésus sans donner un
signe de respect en inclinant la tête.

6e RAox. Le bonheur de ceux qui s'en enlriliennent. Ce
doux Nom de Jsus répand d'autant plus de suavité dans l'âme
qu'on le connait davantage ; plus on en parle, plus on apprend
à l'apprécier. De là vient que les âmes pieuses, en le répétant
sans cesse. éprouvent de plus en plus le besoin d'y penser et du
bonheur à le redire. D'ailleurs, dit saint Jean Chrysostome,
plus on parle du Nom de JÉsus, et plus on grandit en mé-
rites el plus on s'élève vers Dieu. Aussi le prophète s'écriait-il:
Sens cesse je louerai votre Nom Seigneur, je te louerai dans
'mes entretiens.

Saint Louis, évêque de Toulouse, avait tant de respect et
d'amour pour ce NŽom sacré, que lorsqu'il l'entendait pronon-
cer, il était rempli d'une joie extrême ; il se prosternait à terre
et la baisait humblement pour rendre à ce glorieux Nom l'hon-
neur qui lui est dû.

7e sYox. L'aide de ceux qui avance. e. Que de dangers sur
le chemin de la vie spirituelle ! que de faux pas peuvent nous
conduire à la mort! Mais nous avons un ferme apvui dans le
Nom. du Seigneur. Prenons-le pour notre lumière, notre force,
notre guide, et soyons assurés que par ce nom divin nous par-
viendrons aux félicités du ciei.

Se RAYoN. La fo-ce des faibles. Combien sont tièdes, en-
gourdis et froids, quand il s'agit de faitre le bien ! Mais qu'un
homme de Dieu vienne leur dire: Au Nom de JÉsus levez-vous
el marchez, et vous verrez ces âmes se ranimer, semer partout
des bonnes Suvres, et courir avec énergie et sans fatigue sur
les pas de celui qui leur montre le chemin de l'éternité.

Nos Chroniques racontent que, vers l'au 1280, un homme se
présenta tout plîle et tout tremblant devant un Frère-Mineur
<lu couvent (le Montpellier et qu'il lui dit : " Bien souvent
" quand je suis seul dans nia chambre, le démon mn'apparait et

m'étreint dans ses serres: c'est un aflreux tourments : que
faut-il lue je fasse? - Mon ami, répondit le bon religieux,
quand le démon arrive, dites dévotement: JÉsUs ! ce nom
est si saint que le démon ne peuit le souffrir. " Il le fit, et le

démon ne le tourmenta plus.
9e KAvos. L'intercession de ceux qui prient. Le divin Maitre

l'a dit et sa parole ne passera point: Tout ce que vous deman-
derez au lère célrste en nion Nom il vous l'accordera. Sen-
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lement, demandez ce qui ne peut nuire à votre âime avec une
ferme confiance et, autant que possible, demandez-le en état de
grâce.

Le B. Jean l'Ermite, du Tiers Ordrevoyaut avec peine qu'au
milieu d'une vaste plaine brûlée par les ardeurs d'un soleil
d'été, les pasteurs et les troupeaux étaient tourmentés par la
soif, fit par la seule invocation du saint Nom de Jésus, sourdre
tout à coup une Ubondante fontaine qui existe encore.

10e R.iYox. Les délices des comtemplatifs. Vous comprenez
ce que je veux dire, vous tous qui avez sans cesse un regard
d'amour fixé sur l'adorable Jésus! n'est il pas vrai qu'à ce Nom si
doux votre coeur se dilate et qu'un fleuve de félicité coule dans
votre âme? le Prophète les avait pressenties ces ineifables dou-
ceurs 7 aussi comparait-il l'admirable Nom de JÉsus à cette
délicieuse liqueur des montagnes du Liban, dont le parfum
vous enivre et le simple goût vous transporte.

Sainte Colette avait une teli dévotion pour ce saint Noni
qu'elle ne l'entendait jamais sans être ravie en extase.

1le RAYoN. L'exclamation des dînes pieuses. Asiles sacrés,
qui voyez chaque jour éclore et mnouir les soupirs enflammés
des pieuses amantes de JÉsus, dites-nous combien (le fois s'é-
chappent de leur cSur ces élans vertueux qui font retentir
votre enceintre de l'aimable et délicieux Nom de JÉsus. Ai!
comptons plutôt ces trem"lantes agitations de vapeur qu'un
soleil levant détache à grands flots d'une terre huride, ces
myriades d'étincelles qui du sein d'un brasier ardent, s'élan-
cent impétueuses et brillantes vers la voûte des cieux.

Sainte Marguerite de Cortone. pour s'assurer que les appari-
tions dont le Seigneur la favorisait n'étaient pas une superche-
rie du démon, commençait toujours par invoquer le saint Nom
de Jésus.

12e hAvos. La gloire des persHveran's. heureux ceux qui
persévèrent dans le culte et l'amour du Nom de Jgsus' Glori-
fiés wijour dans le sein du Seiqneur, ils porteront éternelle-
ment, comme une auréole sur leur front, ce Nonm sacré qui pro-
jettera la splendeur des astres. -

Telle est, en abrégé, l'explication que saint Bernardin don-
nait lui-même de cette tablette, sur laquelle il faisait toujours
dans ses prédications ADoRER le saint Nom de JÉsus, et qui fut
un des instruments les plus efficaces dont il se servit pour rani-
mer la foi, toucher les peuples, allumer dans tous les cours le
feu de l'amour de Dieu.

Que -les enfants du Séraphique Patriarche se montrent par-
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dessus tous les autres les fidèles adorateurs de JXsue ! qu'ils
prononcent son Nom des milliers de fois par jour? qu'ils le por-
tent sans cesse avec eux ? Nous leur dirons avec saint François
de Sales:

"Aines pieuses, que vous serez heureuses, tant que ce Nom
" vous pénétrera tout entières, tant que vous n'aurez en l'eu-

tendemuent que JÉsus, en la mémoire que JÉsus, en la volonté
que JÉsus, en l'imagination que Jsus, tant que JgsuB sera
partout en vous et que vous serez partout en JÉsus !"

L'AIRA C0ELI.
Dans une lettre encyclique du mois de janvier dernier,

le Rime ministre général des Franciscains annonçait la
fondation d'un collège à Rome, et il ajoutait que ce col-
lège serait la résidence du ministre général et de sa curie
s'il arrivait que la persécution les forçat à quitter l'anti-
que et illustre couvent d'Ara cœli. Hélas ce pressentiment
levait bientôt se réaliser. Quelques mois plus tard, les

Franciscains recevait l'intimation d'évacuer leur couvent,
et on leur donnait quinze jours pour cela; le gouverne-
ment avant décidé de démolir le couvent pour y élever
un monument à Victor Emmanuel.

L'on conçoit avec quelles peines les saints religieux
durent quitter ce vieux monastère qui remonte si Dhaut
dans l'histoire de leur ordre. Cet acte de cruauté montre
bien l'esprit de haine et de destruction qui anime les
sectaires hypocrites qui gouvernent l'Italie.

A ce propos, nous donnerons ici une note historique
de ce monument tirée des Annales Franciscaines:

L'empereur Auguste était au comble de la gloire. Le sénat,
pour lui plaire, avait voté au César Auguste et immortel une
statue dans les temples et l'encens réservé au culte des Dieux.
L'empereur refusa ces honneurs Il fit appeler la sibylle. Seul
avec elle, il lui demanda s'il devait naître jamais un homme
plus grand que lui. Ce jour, <lisent les traditions d'après Vin-
cent de Beauvais et Jacques de Voragine, était précisement
celui de la naissance du Sauveur. La sybille consulte les an-
tiques oracles, vers midi le disque du soleil parait entouré d'un
cercle d'or au milieu duouel on distingue une vierge éblouis-
sante de gloire, assise sur un autel; elle tient un enfant sur son
sein. Une voix inconnue ébranle les murs du palais faisant
entendre ces paroles: " C'est ici l'autel du Roi des cieux."
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Alors les cheveux de la prêtresse se hérissent, l'inspiration
gonfle sa pcitrine, et se dirigeant avec une majesté surhumaine
en face de l'Empereur:" Puissant César, lui dit-elle, cet enfant
" est plus grand que toi, c'est. lui qu'il faut adorer. " Auguste,
agenouillé, duminé par une indicible émotion, offrit de l'encens
à l'enfant céleste, et défendit qu'on lui donnât jamais à lui
même le nom de Dieu.

C'est la chambre du palais des empereurs ch se passait cette
scène qui est aujourd'hui l'église d'Ara coli, dédiée à la très-
sainte Vierge. Deux des colonnes, faites avec les éperons des
vaisseaux d'Antoine, pris à Actium, supportent maintenant la
voûte de l'édifice dédié à Marie.

"Lorsque le dieu et le temple, dit M. Eugòne de la Gour-
"nerie, Jupiter et l'édifice Capitolin eurent cessé d'être, quel-

ques moines se mirent à l'ouvre; ils apportèrent du Quirinal
des blocs de marbre du temple de Rom ulus, et en firent un
escalier de cent vingt-quatre marches, qui montait jusqu'au
fhîte du Capitole; puis au dessus de ces majestueux gradins ils
élevèrent les colonnes qu'ils avaient trouvées ça et là gisantes
parm-ui les ruines : l'une ('elles avait soutenu la chambre des
empereurs et assisté, muet témoin, aux orgies de Néron et de
Tibère. Désormais elle ne devait plus entendre que de pieux
cantiques, car tous ces glorieux vestiges des temples et des pa-
lais (le l'antiquité devinrent l'ornement d'une église que les
moines placèrent sous l'invocation de la vierge, et à .aquelle ils
donnèrent le nom d'autel du ciel, Ara coli.

"l Ciaque année à Pépoque de Noël, on expose à l'Ara cœli
la statue de l'Enfant Jésus fil sanlissimo Bambino), vêtue de
soie et de dentelles, suivant les habitudes d'ornementation qui
sont dans les mours italiennes. De pieux exercices accom-
pagnent cette solennité, et le sermon est prononcé par un en-
fant; car c'est la fête des enfants. il y a un charme infini dans
la pureté de cette voix qui enseigne la vérité aux docteurs
comme Jésus-Christ dans le temple, et dans l'incertitude même
de ces inflexions où tout respire Pinnocence et la candeur. Les
rits italiens, disait Mabillon, ne répondent pas toujours à la
gravité de la religion: Non satis fortasse ad gravitaten reli-
gionis compositos. Cette observatiou peut être juste pour cet
emploi des décors et du luminaire, passé dans les moeurs italien-
nes, qui donne quelquefois à leurs églises l'aspect de théâtres ;
mais il y a aussi des usages traditionels qui vont bien à la subli-
mité de la religion, et celui des fêtes de Noël à l'Ara cœli me
semble de ce nombre."

-M
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CALENDRIER DU MOIS DE JANVIER.

CE 'NOls Es' CONSACIE A 'Er.o :jÉsus.

1. Jeudi.-C IRCON'iCI SION, (d'obliga tion)i
L'amour que Jésus a pour nous éclate dès les nremiers jours

le Jésus dans la crèche. Ce sang et ces larmes qu'Il a répandus
devront nous apprendre à vivre et à mourir pour lui. Com-
mençons donc cette année en lui demandant qu'il bénisse tout
ce que nous ferons dans le cours de cette année, et disons-lui
(le cSur: " Mon Dieu, tout pour vous en cette vie et en l'autre."

Stations de Rone.-La station est à Sainte Marie au-delà du
Tibre, la plus ancienne des églises <le Riome dédiée à la Sainte
Vierge. L'indulgence est de trenle ans et trente quarantaines,
moyennant la visite à l'ég:ise du Tiers-Ordre, et la prière poul
le bien de l'Eglise.

2. Vendredi.-Saint Clair, abbé.
On invoque ce saint pour conserver ou recouvrer la vue du

corps. Demand3ns-lui aussi de conserver en nous la vie (de
l'âme, c'est-à-dire. l'état de grâce et l'amitié (e Dieu.

Dévotion at Coeur de Jésus. (Voir les autres mois.\
-Assemblée lu Tiers-Ordre au Gésu, à 7I h. p.m. 300 jours

dl'indulgence ; des zélateurs du Sacré Cour de Jésus, après le
salut du Très Saint Sacrement, dans le soubassement de l'église.

3. Samedi.-Sainte Geneviève, vierge.
Elle se consacra à Dieu et fit vou de chasteté dès l'âge de

quatorze ans. Elle eut le don des miracles ; elle ne mangeait
que deux fois la semaine. C'est la patronne <le la grande ville
de Paris.

4. Dimanche.-Saint Grégoire, C. et P.
Sa vie fut une oraison continuelle, il priait jour et nuit. On

raconte que les portes de l'église s'ouvraient d'elles mêmes pour
le laisser entrer.

5. Lundi.-Saint Edouard, -roi d'Angleterre, conf.
Il garda, avec Edita, son épouse, une perpétuelle virginité;

sa charité était très grande. Il ne refusait rien de ce qu'on lui
demandait au nom de saint Jean l'Evangéliste ; aussi ce saint
l'avertit de l'heure de sa mort.

6. Mardi.-EPIPHANIE, (d'obligation.)
En faisant venir autour du berceau de l'Enfant Jésus les

(trangers et les gentils, Dieu a voulu montrer que tous étaient
destinés à le connaitre, à l'aimer, à le servir. Nous devons donc



361

fous aujourd'hlui aller visiter Jésus dans s~a erteche. Si nous
n *avons ni myn -rIu, ni enicens,- ni or à~ lui Offrir, nie nous1. découra-
gons pas ; souvenonsnous que les bergers ont adoré Je Sauveur

al aut les nmages ou les rois. Et, eux, avaient-ils autre cl. ýse à
lui offrir que leur pureté et leur fui .

Stations de Rûe-astation est ià Saint-Pierre, aut Vati-
ciin. L'uuqneest de trentle ans et trente urtae.
(conditions, voir le premier.)

7. Mercredi.-~ Saint Lucien, niartyr.
il donna, à l'îlge de douze ans, tous ses biens aux paluvres.

Dlans la prison où il fut conduit avant d'être martyrisé, n'ayant
pas d'autel, il se fit soutenir par ses disciples et consacra Jésus-
Clirist sur sa poitrine> voulant être en même temps le prétr-e,
l'aut1el Pt la victime.

-A Montréal, messe à 7 1b. a.m. pour les sSeurs, 300 jouirs
d'in dulqence.

8. Jeudi.-Sa iti La ient Justin ien, con f.
Ce saint patriarche de Venise donnait tous ses revenus aux

pauvres, disant que ce sont les portiers du ciel, et que les
riches nl'y entreront jamais s'ils ne les corrompent à prix d'ar-
gent.

9. Vendredi.-Saint Julien, mnarlyr et sainte Ilasiline,
vierge.

Ces deux saints époux virent, le jour de leurs noces, comme
ils étaient en prière, leurs noms écrits dans le livre des prédes-
tinés. Encoura gés par cette vue, ils g ardèrent toujours un grand

morpour la chasteté conjugale.
-A Mfontréal, assemblée du Tiers-Ordre, -à 71- h. p Mn. au

lieu ordinaire. 300 jouers 'iduloence.
10. Samedi.-B). Egide de Lorenzana. f. 1. 1 0.
Ce saint fut favorisé du don des miracles et des prophéties. Il

aviuit un empire complet sur les animaux. Il eut à soutenir de
violents conmbats contre le démon, dans lesquels celui-ci lui in-
fligea, de graves blessures corporelles.

i1. Dimanche.-Saint Thiéodore, abbé.
Il lit un jour apporter uin cercueil devant ses religieux, et

demanda si quelqu'un voulait y entrer; l'un d'eux, nommé
Basile, l'ayant fait, rendit saintement son âme à Dieu.

-A 'Montréal, assemblée mensuelle pour les soeurs, à 2 li.
p.m. hiiulyrice plénière, avec conditions ordinaires ; plus 300

jours2 d'idu.qence.
12. Lundi.-Saint Alrcade, 2nariyr.
13. Mardi.-Saint Godrfroi, abbé.

...... RMMý _ -
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14. Mercredi.-J. Biernard dc Cor1éon, f. 1 . 1 0 .
Ce saint embrassa d'abord. le métier des aines et se fit une

,grande réputation coiiiine protecteur des vieillards, des femimes
et des enfants. Plus tard il se lit capucin et édifia ses frères par
dle uigides pénitences.

15. Jeudi.-Saint Paul, ermiù'.
Illustre fondateur (les Solitaires, il vécut sur un rocher, vêtui

d'un manteau de feuilles de palinier, nourri d'un demi pain
qu'un corbeau lui apportait chaque jour.

16. Vendredi.- SS. Bérardl, Pierre, Othon, prétres et
SS%. Icczilzc, Adjute, f. 1. premiers mnartyrs de l'Ordrec.

Pendant qu'ils prêchaient l'évangile au Maroc, ils furent ar-
rétés, frappés de verges et de bâtons jusqu'à ce que la chair et
les os mêmes fussent à découvert, puis on versa sur leurs
plaies de l'huile bouillante et du -%inaigre, et plusieurs bour-
reaux les roulèrent toute la nuit sur des morceaux de pots
ca%ss.

-A Montréal, assexùblée du T..O.; à- 7li. pamn. ait lieu or-
dinaire. 300 jours d'indu.qcnce.

17. Samedi.-Saint Antoine, abbé.
L'enfer déploya tout pour séduire ce saint: la pompe de-.;

grandeurs, l'éclat de l'or, les charmes de la volupté; mais son
humilité, la crainte cie l'enfer et r7invocation du noni de Jésus
le firent triomphier de tout.

18. Dimanche.-2 El)., SAINT NOMi DE JE-SUS.
JESUS, que ce nomi est beau, doux, consolant pour des

chrétiens, mnais qu'il est terrible à l'enfer. Saint Alphonso de
Liguori assure le ciel à quiconque dira souvent: Mlon .ésits,
miséricorde. Cette fète doit être particulièrement chère aux
tertiaires. Elle prit naissance, dlans notre ordre. S. 13ernardin de
Sienne en fut le promoteur ;S. Jeain le Capistran en fut le
défenseur; S. (lc~u. le la 'Marche, le B3. Mathieu, le l".
Gabriel l-crrctti, S. Léonardi de Port-3rauitrice et un grand nomn-
bre d'autres saints frinciscains tra vaillrent ardueniient à l'&-
tendre. La fête fut établie dans l'ordre cxi 1.530 et Innocent
,XIII l'étendit àX toute lEgien 1721.

-A onélassemblée pour les novices dui T1. 0., à 2' h.
lp.m., aut lieu ordinaire. 300 .iou>*s dfC&~CZ

19. Lundi.-Sa(iit Canuil, ro (clemak
Propagateur zéilé dle la floi dut christ, législateur habile,

guerrier intrépide, pieux ct aunmônier, il euit touts les genures d.
"1loire d'uin parfa.it chrétien.
020. Mardi.-SÇainl l'a&ica et siiii S mai:,na; li)*rs.
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Ces deux gu.nieux athlètes dle la fui subirent le martyre 'ýous
la pecrsécuition dles eimplereuris roumains. Le î)reniiier fut pape et
prit uin soin p)artictulier de faîire rédiger les Actes des 'Martyrs
le secondl était iit des p)rinc.;ziaux officiers de l'ilvnnée de l'in-
pereur Dioclétien.

21. Mercredi.-Simi YI»s a et 11
On raîuî.îrte qiCIle avait 13 -.lis; quand Plle, souffrit le nhar-

lyre. Elle r&.iùi auxi proimesses flatteuses, aux caresses pres-
santes dli tyran. Condaminée à perdre malgré elle sa virginité,
lin1 autge descendit du ciel et frappa d'un glaive étincelant l'in-
filline, jeune honmme qui osait l'appirocher. Elle souffrit alors
avec joie un cruel martyre ; sa 'belle ^ine chaste s'envola au
ciel où elle proclame la Dieu qui donne la force aux faibles.

22. Jeudh.-Sainz Vinc~ent,Mayr
Ce saint nmartyr rerrocliait aux bourreaux qui le battaient

dle verges qu'ils ne fr-appaient pas assez rudement. pendant son
supplice les anges le consolaient.

23. Vendredi.-Saint Ildcphonsc, céiqme.
Il fut, un -vaillant défenseur de la perp)étuelle -virginité de la1

saine Verg. ~arie, l'en récomplensa, cm venant l'en remercier
elle-mênme.

-AIMcntréal, assemiblée du Tiers-Ordre à MAi. P. M. au lieu
ordinaire. 300 P 'nucr.

24. Samedi.-Saizt 7ïiiolhée,?irZ1 >
Il fut le disciple de saint paul et î'rÛcha avec lui I' Eva11gile;

il fut massmacré par les gentils.
25. Dimanche-3e, Ep. Can vrs~ion tir sa it P>a i.
Imitons saint lmi1 clans ,a conversion ; elle fut pirompýte, et

sincère. INe discutons jua's l'app)el <le Dieu. domneî o.
suite à combattire nos îsiohn'espéliroiis pis que Dlieu fera
touit. Il mous aidlera, esi nusavons le courazge deconbtri
noni, mous piérirons.

26. Lundi.-Saii I>n:Yzrw. ri' clma'tr
Comme le proconsul de Suivaira l'exluort;uit, à muaira le

Christ, e saint évûêque lui lit d-cûtte belle répionse: 4ýil y a
quatre-vingt-six ans11 que je! b' , et il nie )W-11 jamais fait d-,
m1al ; qui. q1imis-je ? Il m1'a Comblé de Mis. Commnimt pourrais-
je nmudiré mon roi qui m'a eauvé ?" il fut immédiatememnt mis
à monrt, par le f«r et paàr Je gaie

-A.Motrélassemblée du it céoi à 1$il. P.M., eu, lieu
ordinuaire. 300 Jours d'iut ulricr.

27. Mardi.-Saiii Jean.it s asv, r é mqr.
Ei fut le mtodèl'-e des orateurs chrétieus. Il ouri e gr.uîd"s3
perscutimîs our le (lompha e laî ir-rit'.
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28. Mercredi.-B). .1lhiiu. d'1picL,2 1 0.
ýsa dévotion favorite était celle dit très saint Non dle Jésus,

et par ses ellbrts il obtint que daus toute la Sicile on le gravat;
-tu frontispice dles mlaisons. I.orsq'ap)rès sa mort, l'on :Pa,-t
<levant l'église pouir aller l'enterrer, 0o1 le vit se relever douce-
mient, joindre les mains et incliner la tête pour adorer le sainît
saereml.ent.

29. Jeudi.-Siiii François (le SÇales-, érêquie.
Ce saint étLîit d'un *tractè!re violent, nmais il combattit tLint

et si bien apaSion, qu'il devint le plus doux et le plus aimable.
homme (le eon temps. Apprenons de là que rien n'est iinpos-

ibeavec la volonté et la prière.
30. Vendlreh-Saiiic.Ifyaciizltec I ai-iscot.li, terliairr.
.lle se livra, aux plus austères p)ênitenceq, jusqu'à faire dél-

gor(utter sur sa chair de la cire brûlante. Elle couchait sur ne
piaLlele, une p)ierre pour oreiller. "1,La pénitence n'est rien,.
disait-elle, sans les vertus intérieures ; souffrir et persévérer
sans consolation, voila la miarque do l'esprit de Dieu."

-A ontrt-il, assenmblée mensuelle du Tiers.Ordre à lih
aut lieu ordinaire. Jndlgrcmcc plé;nièrc, pluts 300joiu.

31. Samedi.-BJ. Louisc illberlani, tcrtîiairc.
Cette saiinte brilla par trois vertus princip'ales: la ds!j

dams ses habits; l'êdication, chrétienîne qu'elle donna à s'es
enfants; ea char-ilé pDur les pauvres. Imitons la.

J1-E PARFAIT TERTIAIRE.
<suite.)

JOIES ET AVANTAGES DE La CHlASTETÉ,

Les Saints-Pères appellent avec raieonl la puiretë le lia-
r-adis iiest.çre, rar eni vérité la pratique de ceHte vertu
rendl heurux . biitiiiiet.r su r la terre. Bien heureuix les

coers a~i~ dit Nor-tùnu NOiv nie SauIrionis mliiux
(-n faire reýsiortir lies.joies qu'.en l,'ur opposant les maux

qu'engedre ]c virei um
10 U;;*ilie chasir joulit <'une telle liberté, dnec si grande

facilité pour servir D)ieu, qi',, eloni saint Iéi-Ôiiie, cette
s;eule pr-érioga-;tive dovrait %,ontitfer une iine vrainent

chréienn. lmnjmdiq' 1 a contraire, !:e Zsent appesanti,
ll.a <le goût nli raniti, lait Ii<' pou le: li')llies «olivres;

. et nmIlIe'*mlnin.



'2o LUâîne chaste est ieuireuse parce qu .uelle possède unie
'granlde paix, unl ca11le profond ; elle est IIa!tr-esse d'elle-
nièmie et se livre avec joie.1au travail. - 'Mais l'impudique
est toujiours troublé, agité, oit par le remords ou par la
la passion qui n'est jamiais satisfaito. lutis il Ili accorde,
et pflus elle devient <exj'eante, imipérieuse. Quanid l'inipu-
reté a pineètré danis tmie Ï11mie, elle l'naclarnvr
la traînie, la hiarcèle, la tyvranniise... Olit! qutel esclavage
On1 ventL lui céder ilue fois pour avoir la liaix et voilà
qu'elle devient plus fuirieuise. Aussi enten<lez-vous les in-
fortunées vietimps, s'écrier: Quelle litt e! Qtîels tour-
nienits ! Quelle perisécuitioni ! peut-ont être plus iialieu-
reix ?

D)e ces deux tableauix, cher lectciur, lequiel préférez-
vouis?

3o [.'hommiie put, aime d*tit amiiotr vrai ceuix qui
l'enitourienit; il ein est aimié, et ce mutffuel ?t. sinicère amouir
fait son bonhetur : oni est hieureuix (le le voir, de l'entendre.
4Lorsque le coeur- est pur, disait le curé d'As, il ne pet

pas se défeuîdrec d'atier, parce qjuil a r-etr-ouvé la source
(le l'amour qui est Dieui. Mais nec cherchions point danis
l'inmpudique un amnour si plein (le délicatesse et de char-
nies: il est sçans ceuir, sans entrailles, nieime pour es siens.
N'est-ce pas là l'origine de tant de froideuîrs, et de désu-
nions dans certaines familles ?

4o Ont vtrove da;ns la Chasteté lin avantafge bien capa«-ble
<le faire inipression iiêmet- sur les esrtpls~lus aveu-
grlés. Lisez: 1lhommiie cliazt', vert, jus£que dans sa vieil-
lesse, conserve la vigueur de ses membres et ne connaît

poit a dfallacepreîîture;tandis que l'impudique,
jene encore, est déjà uni vieillard par les inifirmiités qui
l'accablent. Ses désordres affaiblissent eui lui les organes
et les facultés, surtout l'ouïe, la vue, l'intelligence et
ebraitietit Ltut le svsténie nerveux. Interrogez les mnéde-
cins coniscienicieux; visitez les hopitUux des villes.

Vous rrezdes étres cassés, usés avant l'âge s'éteigniant
tristement dans une précoce vieillesse. Se livretr an vice
est donc attenter à sa vie."il La débauche fournit à la Sal-
pétrière t1) le vingtième du nombre des folles,," dit le doc-
teur Esquirol.

Pesez, comparez, jugez, prononcez, lecteurs : ne vaut-il
pas cent fois mieux ètre chaste ? ...

il) Asile de Paris ohi l'on enferme les fenunes aliénées.
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5o La Chiasteté dispose excellenient à acquérir la sa
gesse) les sciences profondes, parce (Ille l'esp)rit dégagé
<le la matière et dlés sens et toîilotirs libre, petit s'élever
<mx conn;aissances les plus sublinmes; inis l'inmpureté
préoccuilie rcsprit. abSorbe l'iiniaginatioti, éniousse l'intel-
lig-ence, jette le désordre, l'incohérence dalns les pensées,
fait Perdre le juigtemei, est uit mîot porte à l'ilébêtcmlenL
et finit 1pir alrutliî- Aussi, d'après le dorteur Jecrt

en (relierai v*est l'imnpurele quii peuple les maisons de
fous Ecollie- le docteur Blllînme : " L'épilepsie, la
chOret'. les conivulsions. les abrain(le ýouiïe et de la
vue, la folieViclt, la mélancolie, le Suicide, cil
un mot la dégradation phlysiqune et morale la plus cor»-
piète devienînent la plupari du temps soni triste hrtg.

A rrêtons-iious un inustan t, bieni-a-iinié lecteur, renitrons
eni Ilous-mêm Ile... interrogeonls notre Conscience... quel
partiprnrs-os..

Oh ? fuyons, fuyons le vice imipur.
-0 GoLloînle c.h;îste est un homme d*or-dre: sa vie est ré-

gulière: on le voit â ses devoirs (le famiille, à ses atiaires-
miais l'impudique eSt oublieux, distrait, néglige soni tra-
vail, nie veille point ài ses affaîires, ianqup <le gout Pour
les occuplations sérieuses et nième dissipe ses biens avec
une inlîpréovance inconicevab)le : voila souvent Pourquoi
iant de fortunes croulenît. L'iliireté conduit ;à, quantité
de crimes il .

so La Cliatetlé rend lhomme doux, aimable, prévenant,
ynatiesnt; " soli disc.ours est plein de -ces, dit le livre
des PýrSverb-ee. L'ipureté. totiloursinassouvie, n'a que,
les instinîcts de la bête) elle rend duir, mîaussade, inmpa-
tient, elle Por-te ài la trses,à la colère.

Ce taleun's-il pas la v-<ni te * ? Weil Voyez-vous pais,3
hélas ! dit tropm noilirelix ee lsAimez. donc la chas-

80 Mls ou est <-haste et lus On a libr-e accès autpi-ès die

dit A hi -~'îd ;~:.-1'-aî~ la*. rm.îstav- ill' Sur rslit

ViViteli.Cia.uî-iiaiîazr.Sur c-a<it r.clnis t-iîîjri5oii'-s pouir aliis
dle colitiýil---. a'r'î.zî- I. îialaqiz s .i' t rendius
coupaleas j<uaur Il isEr.- le-ur îai;î-î

Uniar l'si«iei 1,-!zîî:iiaie-s cnliuil.-ifllflf5 daont enufreins.t Ia lii #f8a la p1 iîda-r
avant 'J -ni-flhrir fer. pnuîr!:uit'ýs »,ahia-'~ irli-ail tlrs »zfeg:a
<ZiiZ <M jijuxlic.y criminele.
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Dieu. - 1, On nie peuit pas comprenIre, disait le saint
c:uré d'Ars, le pouvoir qu'a une âme pure sur le Bon
Dieu. Ce n'est pas elle qui fait la volonté de Dieu,
c'est Dieu qui fait sa volonté... D)ieu. contemple avec
amour une âme pure,, il lui accorde tout ce qu'elle
demande; comment r-ésisterait il a une âme qui ine
it que pouir lui, par lui et en lui ? Une âme pure est
toute- puissan te sur- le cSeur si boni de Notr-e-Seigneur-...
Une âme pure est auprès de Dieu comme un enfant au-
pi-ès de sa mère; il lit caresse, l'embrasse et sza mère lui
rend s-qS caresses et ses embrassements. "

Je n'ai pas besoin de le dire : l'impudique perd Fattraît
le la prière et n'ose mêmie plus prier; il lui semble- que

D)ieu le repousse...
Si v-oits è tes chse cers le cteulrs, ad i-esse7-vo is il Dieu

eni toute confiance; sinon, pr~iez. encore, pr-iez humble-
ment., instamment et 'vous r-ouveî-ez le trésor- que vous
av-ez eu le malheur de perdr-e.

9o La Chiasteté rend l'âme pilus sensible aux touches
dle la grâce, plus clai-voyante (lalis les volontés de Dieu,
pllus pi-on]pte à sentir- sa présence. Lorsque Jéësus apparut
;lux apôtr-es, sui- les bor-ds du lac (le Tfibériade, saint Jeani
le pr-emier le reconnut et dit: -Voilà le Seigneutr",laic
qu Ja q1i était vierge, dit sain t -Jérômne, put seul i--

connatre Jsus-Cristvici-g-e.
Celui qui a por-té les lèvres à la coupe impur-e semble

ifavoir de discer-nement que pour- les igi-ossièî-(c-Iés de la
matière. Saint Pauil l'a bien caractér-isé en l'appelnt
I*hommlle animial qui nie peuit Concevoir-les chioses d e'eîý Die;
il ne sait plus cr-aindre ni les jugements divins, ni les
tourments de l'enfer-, pas mêmie lce déshonneur qui s'at-
tache à ses pas... it lie comprend plus la beauté de la
v-er-tu et nèp-ou'-e aucun désir du ciel..- Il. se donne froî-
demieît la mioi-t... rien ne lui ait impr-ession, absolument
i-ien ! ! c'est l'insensibilité de la br-ute.

Ce tableau est puatbe tournons nos regards v-er-s
la Chasteté.

.10o Cest aux ùâmes chastes que Dieu Confie ses Plus
c-bers3 intéx-éts, ses plus gi-andes Seuvr-es; nous eii avons
de touchants exemples dans sainte Geiteviè-ve et Jeanne
rAi-c qui pal- Dieu et au noni de Dieui, avec plus de

génie et de cour-age miliaire que n'len auraient montré
les plus gr-ands conquéî-ants, délivrèr-ent la Fr-ance de ses
ennemis.
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110 Enifin l'lhonmme chawste vit heureux et dans l'aittenlte
d'une vie meilleure dont il a instincti vemen t l'assuî-ancel
il expire tranlquillement et sa-ns inquiétude.

Mes bien-aimés lecteurs, dans vos intérêts les plus sa-
cr(és, n'uivez mes c'onseils :Aimons la Cha,-stetCé qui, eu.
nous délivrant de si grands maux, nous aipporte (les biens
Si précieux. Il eni estrd'elle comme dle la saigesse toutes
les faveurs nious viennent avec elle.

Qule uijovous dire dle plus ?... Les amnes chastes et
pur*es ont plus de 'joie dans leur chiasteté et le mépris
qu'elles font des plaisirs du monde que iif.en ont et que
n'"eu peuvent avoir les hîommies sensuels dans leurs volup-
tés."1 Ce ýserait eni effet, dit le Père Saii.ti-e, une chiose
bienl étr-ange, que l'ordure pût délecter plus que la pureté,
et le vice réj*ouir plus que la vertu."

Les snintes délices qne la Chasteté ver-se dans une âme
sont vriimient ineffables. Econ tons Cassien :"i Comme
celui qui n'eu a pas fait l'expér-ience, ne saur-ait auicunie-
ment s'ent foi-mer l'idée. (le mêmne celui qui les a resseii-
ties, ne peuit les expliquer- par aucune parole, iii méime
les donner- à "ntendi-e - celui qui aui-ait imangré du miel
iie poîîî-îait eii fair-e comprendrie la douceur à celui qui
11'en aurait Jamais goûté ".-"Le fruit de -la Chiasteté,
dit saint B3ernard, est la suavité et le plaisî- (.Sei--2.

Aimons-la donc bien, cette aimaIble vertu ; et r-épétons
après saint Eplireiin

0 Ochasteté, qui relids les hommes par-eils ausx ang1(es!
0 Chiasteté, qui combles de joie l'â*me chaste et lui donne
des ailes pouir volei- au ciel ! 0 Chmasteté, qui es une vive
source de plaisir-s spirituels et qui dissipes les tristesses
et les ennuis ! O Chiasteté, qui 3-alenitis l'ar-deur des pas-
sions et qui délivr-es l'espr-it de troubles! O Chiasteté,
char spirituel qui empor-tes celui qui te Possède, comme

un 't- lie vers les égions spirituelles et célestes! O
Chiasteté, qui comme une belle rose fleuris au milieu de
l'âme et du coi-ps et embauimes toute la maison, d'une
odeur t-ès suave! <Serin.>

O vertu incomparalble,
sois à jamais notre amour -

IA4 coninziero
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CHBO NI QUE.

1osair.-la direction centrale du liosairc nous pie dFin-
-érer la conunlunlication suivante dont les Coli]muniiatés coin-
prendront l'importance :- Il'outes les personnles -vivant cin
comminunauté (cloîtrées ou1 non cloîtrées), inscrites sur le régi--
tre d'une confrérie canonique du IlZosaire (pas le liosaire-Vivant ,
peuvent en visitant leur propre chapelle out oratoire, gigner
toitUcs les indullgences de la confrérie, commiie si elle y était
éërigée. (Pie IX, rescrit dit 8 février 1874) "

Grecs Shismiatiqucs. - Un événemient imiportant vient (le
se pfsser à Constantinople. Le .~e phiotien (les Grecs
Schismatiques a élit Comme patriarche le métropolitain de Der-
Coni, Joachinii IV. Ce choix est le meilleur que l'Asaemiblée,

élcoale pouvait fatire, surtout apri* l'e\-l)atriarclie phiotiexi,
Joachim III, le chef du parti fanatique qui a suscité des persé-
cutions de tout genre à la p)etite Eglisin Grecqueluie, peCndat'
toute la durée (le z'on Platriarchat.

le nouveau Pýatriarclie sur l'ordre dle ses miédecins a1 passé
une partie <le cette année à Palermie ; avant de quitter l'Italie
pour venir assister -au synode qui l'a élu, il a tenu il -visiter
Rome, et surtout Grotta-Ferrata, près dle Frascati, oit S. S. le
Pape Léon XIII a rétabli le rite grec dans le monastère des
religieux basiliens, prescrivant que leur ancienne Église repren-
dIrait exactement le style oriental dles Églises g.recques. L'ýac-
cueil des moines Basiliens l'a assez touché pour que les mapports
d'intimité se soient établis entre lui et ces religieux ave les-
quels il continue -à être en corresp)ondlance. le's jouirnau.-x do
Constantinople et de l1,oie ont nmême, ù, cette époque, publié
(les articles, darslesquels le nouveau pat. arolhe pliotien neo
serait pas éloigné de favoriser l'union de sa commuiiinauté avec
le Saint-Siège.

Fasse le ciel que de telles espérances puissent seraie'!
Nous enagecons vivement nos chers associés à liter, par leurs
prières et leurs aumônes, cet heureux événement qui dédomi-
migerait l'Eghise et son auguste Chef <les pénibles épreuves qui
les assaillent en ce mioment.

Les Juifs en. Ialestitc,-On lit dans îe B3ullet.in de l'oetvrc
<les Ecoles d'Oricia _'"Nos précédents bulletins ont appelé
l'attention de nos associ(s sur la propagande protestante en
Terre-Sainte et en Syrle. Cette propagande, semble -vouloir s7ac-
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Centuer chaque jour et m1enaeQ de tout envahir ; mlais elle-
n' est pas Il seule aL avoir (les visées sur la Pal'lestine. Les juifs
p)araissent vouloir s'y établir sur une grande échelle.

NOUS tenons (le souice certaine que le nombre des Juifs es.-
patriés dle la Russie, dle la Pologne, de l'Autriche et des Pro-
vinces Danubiennes (p)rincipalemienlt de la R:touma,ýnie>, est t.el-

lemet cnsiéraleon alestinle, et surtout à Jérusalemi, que
cette invasion devient uin vrai fléau contre lequel le Gouver-
lienient Turc songe ài prendre des précautions dictées par la
prudence. 0

On dlit qu'il y a en Syrie environ 40,000 Juifs: et en Palles-
tine, ils se trouvent principalement dans leurs quatre villes-
sanintes, Jérusalem, Hfébron, Tibériade et Safed, ainsi que dans
les villes de la côte. Le plus grand nombre sont pauvres, et
beaucoup sont soutenus par le 11alukal. La, classe la plus
riche se conilose dle miarchands et dle né,gociants. La m1ajeure
partie (les Juifs est <le la secte des Ashikenazimii et vient dle

l'Alemane,(le la Pologne et dle la, Russie. On pense que si
elle était coliiléten.Ient Cultivée, même d'al)ruls l'saeles
indi.èes la lPalestine serait capable de nourrir dix fois sa
population actuelle.

Depuis ces dernières années le nombre dle la population
jiuive en P1alestinle, et à Jérusalemi spécialement, s'est grande-
nient augmlenté. Leur communauté a aussi gnéci pouvoir et
en importance. Ils Ont établi ne ]laison le réunion, et, par la
coopélration julive, ilsý Ont bâti les nliaisons en dehors <le la ville,
à Foiuest. Be dop(e Juifs sont sous la, protctioiî britan-
niiqiue. Leur population totale dains la cité saint- est estimée à
.,( 000 ou 10,000 aimes au moins. Le commerce dle la ville

tombe raidemient dans leurs mains, et ils achètent tous les
terrains avantageux dans le voisinag-e.

les Jisfont <le p)uiss.ants eiffrts pour repeupttller la Fales-
tine pour y établit- leur royaumie, et accomllir cette prophlétie de

.Irmi xxxm, l0) : - Nais,écoiltez la1 pivrole (lit ScÎ!'pzelw
(IIInon"z-l das is ilc.ç èloiýqjée's, et Hies: Celui qui a dlis-

pecrsé Msai l rassemblera, et il Je areacomme iun pas-
leur- garde son irouprati.. ', C'est là leur dôýsir, désir immuable,
e.t uin habitant le Jéruisaleni a écrit dernièrement qu'ils se
persuadent de plus en plus que cet événement s'accOuillina
dlans un avenir p)rochlain.

N'esýt-ce pas le moment, marqué par les prophèétes, poumr
,chercher àire entrer dans le giron <le la, véritable Egl,,ise les
réýprLzzenit-nts de cette race qu'un instinct providentiel pousse
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vers les lieux saints dans le vague espoir d'y reconstituer le
royaume d'Israël et qui pourraient bien y reconnaitre, un jour,
pour Roi, le Christ fils de David.

Audience pontificale.--Vendredi, 28 novembre, Notre Saint
l'ère le Pape a reçu le T. r. P. général des Capucins, accom-
pagné du R. P. Procureur, de son Définiteur et de plusieurs
autres représentants de l'Ordre. venu pour remercier Sa Sain-
teté d'avoir élevé à lhonneur de la pourpre leur illustre frère,
Mgr. Guillauie Massaia, l'apôtre de l'Afrique orientale.

C'est PEme cardinal Monaco La Valletta, protecteur de l'Or-
dre, qui a présenté la députation. Sa Sainteté a répondu avec
une admirable effusion de coeur aux paroles de gratitude que
lui a adressées le T. R. P. général.

Le Saint Père a dit que l'Eglise catholique avait, par son
ministère, honoré dans Guillaume Massaia un homme vraiment
apostolique et qui a bien mérité de l'humanité. Un parallèle
entre saint Fidèle de Sigmnaringen, le premier Capucin martyr
de la Propagande, et Guillaume Massaia, le premier Capucin
cardinal de la même Propagande, a fourni au Souverain Pon-
tife la matière des plus touchants éloges et des plus vifs encou-
ragements pour l'Ordre et son apostolat. Sa Sainteté a finale-
ment béni l'Ordre et ses missions, et admis au baisement de
Son pied sacré tous les membres de la députation.

Terribles exemple.s-Pendaut que James Lyman du comté
<le f3rown, Ind., qui s'était rendu notoire par son langage obs-
cène, était à proférer une série de blasphèmes il y a q-ielques
jours, il fut renversé et il perdit la vue, la parole et lusage de
ses membres. Après une demi-heure de prostration, il revint à
lui peu à peu, mais il ne recouvra pas la parole. Les yeux sont
encore obscurcis. Depuis ce temps, il est resté presque sans.
connaissance

- Un Français de Toronto nommé Paquet se prétendant un
incrédule, discutait, hier, avec quelques compagnons de la rue
Adélaïde, et pendant qu'il était à nier la doctrine du chîttiment
éternel, sa langue fut tout à coup frappée de paralysie, ainsi
que la moitié de son corps, de la tête aux pieds.

CELUI-LA est. vraiment sage qui apprend tous les jours à bien
mourir, et qui considère souvent l'état où il se trouvera à
l'heure de la mort et le jugement qui lui représentera tout ce-
qu'il a fait dans sa vie et ne laissera aucune de ses fautes impu.-
nie.-Stc !rijitte, Ticeaire.
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Q'uestions sur le Tiers-Ordre.

Q.--1 De quelle couleur doit être l'étole dont le Directeur
011 autre prêtre Iégitiffiement délégué se srt, soit pour
)énir on imposer l'habit, soit pour recevoir la profession

ou la rén ovation de la profession ?
R. Le cérémonial ip. 292 et 301) dit que le prêtre doit être

revêtu du1 surplis et de l'étole blanche.
Q.--2 Quelle formule doit-on suivre quand on reçoit

privalim un Tertiaire, spécialement dans les lieux oi
aucune Congrégation n'a été canoniquement instituée ?

.--On suit la mème formule.
(.-3 Les novices peuvent-ils gagner toutes les In1dul-

.eires et recevoir toutes les absolutions comme les pro-
fès ?

l.-C'est Penseignement général. Ferrari, Art. novit
no 20.

ECHOS DES FRATERNITES.
MONTREAL.

Le 26 novembre dernier a commencé la retraite annuelle (le
notre fraternité, dans léglise des Stigmates de Saint François.
Le prédicateur cette année fut le révérend père Pichon, jésuite,
recemiment arrivé de France. Le premier soir il parla sur les
avantages de la retraite ; le 27, sur le péché mortel, le 28, sur
le péché véniel, et le 29, jour de la clôture, il commenta avec
lIieur ces paroles : Eqo sum via, vila et veritas.

Le révérend père Pichon a fait sur les heureux tertiaires qui
ont suivi cette retraite la plus profonde impression. Sa parole
est convaincante, son lang.ge est figuré, il joint l'exemple au
précepte, et ses paroles pénètrent le ceur et l'embrasent d'a-
nour (le Dieu. Personne n'est sorti de cette retraite sans être
plus étroitement lié au Coeur de Jésus, et sans avoir pris la
résolution de ne plus l'affliger, fusse par le plus petit péché
véniel !

Une foule considérable a suivi les exercices de la retraite qui
a été close samedi soir par une réunion générale des frères et
des sSurs. A cette assemblée a ou lieu la réception et la pro-
fession de plusieurs de nos frères.

Après cette belle cérémonie, notre père directeur nous donna
la bénédiction papale, l'une de celles que Léon XIII nous a
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accordée, puis tout fut couronné par la bénédiction (lu Très
Saint Sacrement.

Le 8, fête de l'Ixmmaculée Conception, et le 25, jour de
Noël, la fraternité s'est assemblée en son église des Stigmates,
oit notre père directeur, après une instruction en français et
en anglais sur la belle et glorieuse fête du jour, a donné
l'absolution générale ; le dernier jour six sours firent profes-
sion. Ces belles cérémonies furent couronnées par la bénédie-
tion du T. S. Sacrement.

FIORETTI
oU

Petit. 4 Fleurs de Saint Francois d¼Assise.
LE COUVENT DE SANT-JULIEN ET LA GROTTE DE SAINT-FRANOis

EN CoRSE.
Dans une charmante vallée de la Corse, à quelques kilo-

mètres de Bonifacio, on voyait s'élever autrefois le couvent de
Saint-Julien. Les murs principaux du couvent et la chapelle
sont encore debout ; mais tout le reste est dans un état déplo-
rable. On en attribue la fondation à saint François; et l'on y
attache l'épisode que voici:

Plein de zèle pour le salut des âmes, François d'Assise ne
rêvait rien moins que la conversion des musulmans; et dans
ce but, il s'était rendu en Espagne, pour de là passer en
Afrique, au besoin ; niais une grave maladie le força bientôt à
retourner dans son pays. Surpris par une violente tempête, le
navire qui le portait fut entraîné dans le détroit pendant la
nuit, eut la change de rencontrer le port <le Bonifacio et y
chercha refuge. A cette époque, les eaux montaient plus haut
qu'aujourd'hui dans la vallée ; la ville basse n'existait pas en-
core, et la ville liaute était fermée. C'était en 1214. Outre la
fièvre qui le rongeait, François souffrait du mal de mer et
avait besoin de repos et de soins. Comme il fallait au navire
quelques jours pour se redouber, on lui conseilla de demander
asile au curé de Cartarana, qui se ferait un plaisir de le recevoir.
Le village de Cartarana était à deux pas, à l'endroit même oit
est auýjourd'hui Saint-Julien. Il se traine donc à la porte du
presbytère, ou tout dort profondément.

- Pan, pan, pan!
- Qui est là?
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-C' es L n l . .
- Et je m'en doute 'ien que c'est vous mais qui, vous ?
- Un pauvre voyageur, épuisé p.r la maladie et la fatigue,

qui vous demande l'hospitalité au nom de Jésus.Chrit.
- Et d'ou venez-vous à cette heure?
- Je vicns d'Espagne.
- D'Espagne, le pays des mécréants! Est-ce que vous ne

seriez pas un de ces pirates qui viennent, pendant la nuit,
dévaster nos rivages ? Ti voudrais me faire comme on a fait
dernièrement à un de mes confrères du côté de 'Vico ? Attends,
attends, mon brave ; je vais sonuier le tosein et mettre tous
mes Paroissiens à tes trousses.

- Je suis Italien, de la ville d'Assise.
- Où en est la Plrelve ? Comment vous nomme t-on?
- F'rançois.
- François ! Voilà d'abord, mon 1 îave, un saint qui n'est

pas dans le calendrier. Et que le diable alliez vous faire en
Espagne ?

- Convertir les infidèles.
- Vous êtes prêtre alors ?
- Je n'ai pas cet honneur; mais je suis religieux.
- De quel ordre?
- Des frères-mineurs.
- Qu'est ce que c'est que ça, des frères-mineurs? Encore un

ordre inconnu dans l'Eglise.
- Ouvrez, l'orage vient, je suis malade. Ouvrez, au nom de

Dieu! Vous verrez à mon habit que je dis vrai.
- Et depuis quand Plhabit fait-il le moine ? D'ailleurs, je

suis pauvre comme Job et je n'ai pas le moindre lit à vous offrir.
Donc, pour ces raisons et pour plusieurs autres, je n'ouvre pas
Ima porte ; mais tournez vers la gauche ; et vous trouverez à
quelques pas une grotte, à l'abri de la pluie, et où l'on n'est
pas trop mal. Bonne nuit.

Que le curé de Cartarana eût réellement peur ou manquât
le charité, François ne voit là qu'une légère épreuve, bénit la

Providence et.se retire dans la gi-otte où il ne se trouve, en
effet, pas trop mal : car un des villageois, ayant eu à se lever la
nuit, la voit entourée d'une vive lumière, avec une étoile qui
stationne au-dessus, et des anges qui ne cessent d'aller et de
venir. Tout le hameau "st, à. son tour, témoin du miracle ; eton
court au presby, :e.

Le curé qui rêvait, sans doute, voleurs et mécréants, se ré-
veille en sursaut et se frappe la poitrine, en disant :



- Qu'as tu fait, malheureux ? Tu as refusé l'hospitalité à un
saint !

Et suivi de ses paroissiens, il se dirige vers la grotte ; mais
l'étoile, la lumière et les anges ont disparu. Se jetant alors aux
pieds de François, il s'excuse de sun mieux ; le supplie d
venir à la cure, où il aura bon lit. bonne table et les soins que
réclame son état; mais, soit qu'il juge que le brave houne a
besoin d'une leçon, soit pour tout autre motif, le saint refuse
ses offres, se nourri pendant trois jours du pain qui lui apportent
les bergers et guérit, en retour, leurs infirmes et leurs malades.

Cette grotte existe toujours et il s'y trouve un banc de
pierre, ayant la forme d'un lit. On y voit encore certaines
parties rentrantes et saillantes, lesquelles, d'après la tradition,
ie seraient autres que les traces du corps de François, sous

lequel s'amolissait le roc. Quoi qu'il en soit (le retour en Italie,
il n'oublia pas la Corse et y revint fonder plusieurs couvents,
notamment celui de Saint-Julien. Il n'est pas, dans l'île toute
-entière, un saint plus populaire que lui. Aujourd'hui encore,
si vous faites l'aumône, il n'est pas rare qu'on vous réponde:

- Saint François vous le rendra !
Et si vous frappiez de nuit à la porte d'une bergerie, vous

pourriez entendre la mère criant à ses enfants:
- Ouvrez vite ; ne faisons pas comme le curé de Cartarana.

(ÇRevue du Monde Catholique. Livraison de Mars 1884.)

UNE É-ROIQUE ADORATION NOCTURNE.

C'était en 1793. Les bandes révolutionnaires se répan-
daient, comme de vrais barbares, le fer et la flamme à la
main. Un jour, à Saint-Laurent-sur-Sèvre, on annonce
l'arrivée des bleus. L1 population s'enfuit.

Une jeune SSur de la Sagesse, avant de s'enfuir, court
à la chapelle saluer le Saint-Sacrement. Au moment où
elle était en prière, un bleu pénètre dans le sanctuaire,
force le tabernacle avec son sabre, enlève le ciboire, et
·s'enfuit du côté du jardin, sans doute pour que ses cama-
rades ne pussent lui demander leur part de ce pillage
sacrilège.

La jeune fille se lève, et se met à le poursuivre, en lui
criant : " Citoyen, rendez-moi mon Maitre ! "

Il fallait que le misérable franchit un fossé qui fermait
le jardin. Intimidé par les cris de cette Sour, qui le sui-
vait toujours, il se hdla, en passant le fossé, d'y jeter le ci-
bQire, dans l'intention de revenir le prendre. Alors, l'hé-
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r.oîqle enfanjjt, inispirée paýr la foi, se mit en ador-ation
lits le fossé, et y resta toute la nuit.
A la pointe du joîiir, des gens qui avaient fui et qui

rentraient chez eux, sachant que lez ennemis s'était reti-
rés, vinrient à passer par le jardin de la Communauté:
-Je vous el) prie, leur dit l-& jeune Seur, allez dire à MN.

le ouQiîrq ion pris mon DiEU et que je cr-ois qu'il
<*St ic;i. " -M. le Suipér'ieurtl <le la maison arriva bientôt, eii
sunrplis et ci étole, avec titi flambeau, et il trouva, eni

tle.le ei boire plein des saintes Hosties.

VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.
ISI(itc.)

CHAPITRE IV.
Commencements d.ý l'ordre de~s Frèrcs-Miîîeurs. - Sain LeM1rie-il es-

Anges.- Essais de~ nissioris.

(1 209-1211.) i«

Il y al <als l'or-dre divinl deux choses qui ajoutentau
front de l'homme unt rayon de grandeur sans égal :la
gloire d'être apôtre et celle dï'Ire fondateur d'Ordre.

Heureuses les ilines que Di)eu signale ait respect et à la
vénératicît les pieu pies par l'uit ou Výautre de ces dons
ex<:ellellts ! or, saint Fî'alçols a le raire rivilège de
rirtiiii sl1r:sa têýte ces den\ gloires inicompa-rables; et nous
allons voir- briller cil lui tout le' dévoileenit dle arMtre
et, tou te l'éniergie crétice du fondateur d'Ordre.

Il fut le Parfait imitateur 11îou-seilloti]el]t. des Apôtres,
mais dlu sauveur lui-même. Conmue lu,1l1; néls
i'allor.1 sa patrie ; et comme liii, il y moissouna beaucoup
1ulati-l'ront, i sa PersoiliC Ct bon1 ilOil)ibC d'âmes p)our
le Père céleste. Autre trait (le ressembllance plus fr-appanit
encore et unique danis l'histoire :il s'attacha douze dis-

ipsqui, conmue les (li-sciples du1 Divin ite furent
les Colonnles (10 l'édifice franiciseaini et. remplirent le
monde du b)ruit det leur.- miracles et dut parrum <le leurs
vertus, barillant comme les étoilcs ait firmanment de

l'EgIse et formant mUie auréole resplendsissai itea ;ulotir dle
leur séraphique P;èrv_ Comment passer devan t ces figures
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angéliques Sans v arrêter tit instant nos regards, à
inesuire que l'histoire nous les présenltera ?

Assise eut. la gloire de fourn'iir il r-anroiF ses ieler
comlpagnlons. Enl tête par-ait Bernard de Quiîîtavalle,
hiommne docte et pruidenlt, iSSU d'unICes e S l~î obles et
(les plus riches failli les de cette -ville, où.* il jouiissa-itt d'une
gra.tilde autorité. Témini depuis deCux anis des actions du
fils (le Berniardone, et voyant sont mépris pour les biens
et les vanités du inonde, il voulut coui.empler s.-a vertu de
])lits pr-ès et peit-êtrLie la milettre à Fépreuive. Un soir, il
invita le saint à partagrer soit repas et à passer la nuit
sous soni toit. François accepta de lionnie grakce. Après
le souper, B3ernard lui donnia tit lit danis sa, propre
chambre ; et . l uit. Veilnie, il feignit de dormilir et se luit
;î ronf11l bruilyammIlenilt, penldat qu'en réalité, il observait
toits les mouivemenits de soli hôte, à la lueur de la lampe
qui éclairait l'atppar-temienit.. 'lrOml) par ce pieux arti-
lice, Frîançois se lève, se muet à genloît suri la terre nue:
et les bras ci] croix, les veux ail ciel, le visage baigné de
lar-mes, il pronlonce ces parioles qu'il répète toitte la nuitL:
C. Dc-us victs eI o7miia : Mon Dieui et iuion tout!." Un tel
spectacle toutchia B3ernard jusqu'au fond de l'aine : "IVra-i-
imenti se dit-il, c'est là un Imo11ine de Dietu ! ", Quand le
Jiour parut, il appela Franç~ois et lui p)osa cette question:

CSi un ser;viteurc avait revu (le sonitr un trésor. pouir
delnusaimées, et qu'avant le terie assignié, il n'len

eût plus besoin, que devrait-il faire ?
- Le renldre à soli maître.
- Or, ce serviteur, c'est moi- Dieu mn'a confié d'iîn-

mlenses richesses, bien au-delà de mes mérites: aitjouur-
d1mni je veux les liii rendre, et je les remlets entre ses
mains pour vous suivre. " François fut ravi de voir que
le Seigneur lui enîvoyait tin si dignie sujet pour jter les
fondemlenits de soli oeuvre. 'l MNonI frère, lui dit-il, ce
n'est pas uni projet (le miédiocre importance ! Il faut Coni-
sii.er Dieu, allons à lýégli-se, entenldons la sainte messe;
et JLle'spr-it-Sint nlous inidiquera ce que nlous avonsa
faire.?' Le lendemain, ils se rendirent à l'église Saint-
Nicolas. Clmemniîîi faisantitu chanoine de l'église cathé-
drale, Pierre de Catane, hommne d'une science et d'une
sainteté éminentes, se 3oigilt a eux. Après la inesse, le
prêtre qui desservait Saint-Nicolas, ouvrit tr-ois fois le
livre (les saints Evani les, selon l'uEage de ce temps. La
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primière fois, il lut. ces paroles: Il Si tu veux être parfait,
va, vends ce que tui as, et le donne aux pauvres (1) "; lat
seconde: "Ne portez rien eti voyag-e... (2)" la troi-
sième : Il Si cjuielqul'uni veut venir après moi, qu'ils se re-
nince lui-même,qu'il porte sa croix et qu'il me siiivre(3)!'

" Mes Frèî-es, lit François a ses deux compagnons,
voilài notre vie, voilà notre règle et. celle de toits ceux
qui voudront s'adjloindrlle à nionis 1 Allez donc, et Laites ce
que vous venez d'enitendre (41. "' C'était le -16 avril 11209.
Tous deux sOuli allèrenit, venidirenit leurs biens, eln doit-
lièrent, le prix aux pauvres, puis revinrent trouver le
saint fondateuir pour ne plus le quitter. Après les avoir
revêtls dVixxî habit seniila'býile aut sien, François conis-
truisit aâ la hîâte miie petite caliane a l'omblre de La Portion-
cuile, pour y vivre aven eux sous le regard die Notre-Damie-

desAngs ti.C'et lâ ue ousleretrouverons bientôt;

ciés que le ciel luii donna pour premiers disciples.
Modèle. dle patiecir et d'humnilité, favorisé, des dons

les plus peiutransporté par la main (les Aug-es d'une
rive. à lautre d'un grand tleuive d(I'lsp.agne <Fbesou-
veut cil extase aui milieu (les forIts (les Apennins, enfant
v-h('îi le 1)iviz et de' soit serviteur François, qui rappe-
lait sou1 pr'ne. : tel étlait B3ernard (le Quintlavalle. Sur
sn lit (le mort, il disait a si7s Frères éplorés : I Frères
lien-aimlés, -olisolez-vouis, je nie voudrais pas pour- mille

linûnde.s avoir s;ervi [Ili aultre mzaître que NteSinu
.lêsits-ChriisL! ELR miaintenant, sur le point, de v-ous quitter,
je vouts demande dleux choses : souivenlez-vouis dle mon
Ü4 lme devant IDieuî, et surtout atimlez-vousî les unls les
autre.-, suiv-ant l'exemple que je vous ai donné. "' A cette
heutre, toute la joie du riel senilla paser sur son visage, et
sonli me envola. dans le sein (le liel. c'étaut le -14juil-
lèt 1-241. Les refigieux dépnsèrent le corps dut lienliecn-
i-eux auprès dles restes de sainit Fr-ançois.

I 1> Tout ce, récit Pet %le 13mrn.-u- de Dlese, excepitô les deux lignes
sur la vocation de Pier-re il- C;iiane, lesquelles sont tirées dte hi Le-
gende de trois comipagnonas-

(il Lcýqendes de trois compagnons, (le saint Bonaeenturcet de Bei-
nzard de liesse.



DEVOfTIOI'I AU SA6PV CtEUR DE JESUS..
NOTICE HISTORIQUE DE LA~ DÉVOTION AU SA\CRÉ

CREUR DE JÉSUS.
(Sitie.>

Lequel dle ces saints et grands hiommes l'esprit de-
Dieu va-t-il désigner coime devant ètre l'élu pour éta-
blir enfin d'une façon éclatante, durable, universelle, la
dévotion au CSeur dlu Sauveur? Pas iian. Touls pourt'ant lui
sont excellement dévoués et intimement unis; touts ont
donné d'admirables pages et de touchants discours sur
les mystères dle la divine charité :touts ont plus qu'il nec
faut d&autorité, dle science, de reniommée, pour imipriimer
à une oeuvre le miouvemient puissant qui lictende, la for-
tifie et la perpétue. Oui, inais nous savons que pour une
oeuvre divine il faut le -ihoix divin et que D)ieuî aimie à
cliois:ir ce qui cet «11.1<! cl le nu'ènde0'? our Ofuii- cc qui
esfart, ce qi cest ril et 'iiz'j>ri<«ble leoz ic iinde, et, le.q chioses:
quii ue sont p)as, porur (?etriffie celles quti iotaihi que nulle
chair nee. _q lùr'jic cn ça 1,Irésezîrc.

La voici enfin celle qui e.:t choi:sie entre mille par le
divini Epouix.

La Bienheureuse MNarýguerite-2\arie Alacoque vint aul
monde le 22 juillet dle l'aninée -1647- Elle fut dès l'en fance
prévenue de si éclatantes béniédictions du ciel, quie l'on
pouvait prévoir pour elle un grand avenir spirituel.
Amour de la prière, génériosité ài s'Imposer des pénitences,
piété tenldre envers le San-armndésir de conserver,
toujours intacte sa chasteté, voilà ce que l'on v'oyait déjà
en elle, ;avant nièmec les aunée- die son adolescence. La
protection de la saintle Vierge sur sa jeune iiine était
visible; cette enfant était bien l'enfant de 'Marie; elle
recourait dan-, toits se's besoins à sa céleste Mère, et crois-,
sait, ei vertus sous rzon patronage. Aussi lorsque vint l'é-
poque aiu choix d'Ill] genre de vie, c'est à l. vie religieuse
qu'elle se sentit appelée, et dans le monastère de îI;' Visi-
tation Sainte Marie, à Para-le-Monxial. Elle y entra àt
l'âge de vingt-trois ans.

Son amnour pour Notre-Seigneuir était extrêmie; elle ne
pouvait szt rassasier de sacrifices pour lui ; et lui, pour-
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répondre aux aspirations secrètes qu'il faisait naître et
développer dans cette'âne si généreuse, la conduisait par
les routes les plus austères, à travers des épreuves inces-
santes, et faisait d'elle une vraie crucifiée. Elle en était
heureuse, et demandait ardemment une union de plus en
Ilus intime avec son Bien-Aimé du Calvaire et de l'autel.

C'est à son Cœur surtout qu'elle s'adressait. Ecoutons-la
raconter elle-même les entretiens, les apparitions, les rap-
ports intimes, qui peu à peu préparèrent l'établissement
de la Dévotion au Cour de Jésus:

"Une veille de communion, je demandais à mon Jésus
d'unir mon cœur au sien, nie disant en moi-méme com-
ment il se pourrait faire que lè néant fût uni au tout. Je
sais bien, ô mon Dieu, que cette divine union ne se peut
que par votre amour !... Alors il me fit voir son bon Coeur,
plus éclatant que le soleil et d'une infinie grandeur. Un
petit point, qui ne semblait qu'un atôme tout noir et tout
défiguré. faisait ses efforts pour s'approcher de cette belle
lumière; mais c'était en vain, si ce Cour camoureux ne
l'eût attiré lui-mnéme en disant: Abime-toi dans nia
grandeur, et prends garde d'en jamais sortir... » Une
autre fois, il lui semblait entendre dire qu'elle était sur
le bord d'un précipice; attristée, et ne comprenant pas la
signification de cette parole, elle en demanda l'explication
a Notre-Seigneur: e Unique amour de mon âme, lui dit-
elle, faites-moi connaître ce qui m'inquiète ! » Aussitôt
Jésus se montra tout couvert de plaies, et lui dit: « Re-
garde labîme qui est de mon côté ; c'est un abîme sans
fond, creusé par une flèche immense qui est la flèche de
l'amour. Si tu veux éviter l'abime que tu te plains de ne
pouvoir connaître, perds-toi dans celui-ci qui te fera
éviter tous les autres. C'est la demeure de ceux qui
mn'aiment; ils y trouvent deux vies,t'une pour l'ame,l'autre
pour le coeur. L'âme y rencontre la source des eaux vives
pour se purifier, et recevoir en même temps la vie de la
grâce, enlevée par le péché. Le cour y trouve une four-
naise d'amour, qui ne le laisse plus vivre que d'une vie
d'amour. L'une s'y sanctifie et l'autre s'y consomme; et,
comme l'ouverture est fort étroite, il faut être petit et
dénué de toutes choses pour pouvoir y rentrer. »

« Une fois, <lit-elle encore, je sentis mon âme dans une
agonie très-douleureuse, lorsque Notre-Seigneur, m'ho-
norant de sa visite, me dit: o Entre, ma fille, dans ce



parterre délicieux, pour ranimer ton ùme languisante. »
Je vis que c'était son sacré Cour, dont la diversité des
fleurs était aussi aimable que leur beauté étaitadmirable.
Après les avoir toutes considérées, sans oser les toucher,
j'entendis cette parole: « Tu peux en cueillir à tou gré. »
Me jetant à ses pieds, je lui dis: " O mon Sauveur, je
n'en veux point d'autres que vous , qui ni'étes un bouquet
de myrrhe, que je v'eux porter continuellement entre les
bras de mes affections. " - " Tu as bien choisi, reprit le
divin Sauveur; il n'y a que cette myrrhe qui puisse con-
server sa beauté et son odeur. Cette vie est son temps et
sa saison, et il n'y en a point dans l'éternité, on elle y
change de nom."

"Je laisse mon coeur en présence de votre divin Sacre-
ment, lui disais-je un jour, en me retirant pour aller aux
ouvres prescrites par l'obéissance ; il demeurera devant
vous comme une lampe ardente qui se consumera en vous
honorant." -" Tu t'en vas donc sans cour, puisque le
tien ne sortira plus d'ici. Je le remplirai d'un baume pré-
cieux qui y entretiendra sans cesse le feu de mon amour-
La bonne volonté sera la mèche qui ne doit jamais finir. Et
tout ce que tu pourras faire et souffrir avec ia gràce, tu
dois le mettre dans mon cour, pour être converti en un
baume qui sera l'huile de cette lampe, afin que tout soit
consumé par le feu de mon divin amour-. Ma fille, je prends
tant de plaisir à voir ton cœur, que je veux me mettre
en sa place et te servir de cour. " Ce qu'il fit si sensible-
ment qu'il n'était pas permis d'en douter.

Un autre jour, étant devant le Saint-Sacrement, je
me trouvais toute investie de sa divine présence; niais si
fortement que je m'oubliais moi-môme et le lieu où j'é-
tais, et je m'abandonnais à ce divin Esprit, livrant mon
cour à la force de mon amour. Il nie fit reposer long-
temps sur sa divine poitrine, où il me découvrit les mer-
veilles de son amour et les secrets inexplicables de son
sacré Cour, qu'il m'avait toujours cachés jusque-là. Il
mue l'ouvrit pour la première fois, niais d'une manière si
effective et si sensible qu'il ne nie laissa aucun lieu d'en
douter, par les effets que cette grâce produisit en moi, qui
erains pourtant de nie tromper en tout ce que j'en dis.
Voici comment la chose s'est passée:

IA continuer.)



2

PRATIQ2UE DE LA-' DÉVOTION AU CReUR DE JSS

(Suit.)
Et non-seulement cette offrande quotidienne suffit pour

faire jouir les associés des privilèges de 1'cEuvre, inais
elle a encore la vertu, si elle n'est pas rétractée, d'animer
toutes les actions de la journée du miérite propre aux
oeuvres de zèle, et de leur don uer, par conséquent, une
cilicacItité vi-'raiment apostolique. Les théologiens, en. efflet,
staccordent à reconuaitre qu'une intention renouvelée
chaque Jour peut suffire à animer de son mnérite propre
toutes les oeuvres -de la journée; cependant il n'est pas
douteu\ que ce mérite cr-oit en raison de la ferveur plus,
,grande et du renouvellement plus fréquent de l'inteni-
tion (1). C'est en rendant de plus en plus aetuelle l'union
de nos intentions à celle du Coeur de JÉsus,quie nous péné-
trerons plus intimement dé- l'esprit et (le la vertu de ce
divini CSeur toutes le actions qui remplissent nos jour-
liées.

Il n'est pas de bonne oeuvre, soit de piété, soit de mor-
tification, soit dle chiarité spirituelle ou corpýorelle; il n'est
pas <le devoir d'état ou mêmne de récréation légitime qui,
animée des intentions de l'Apostolat, e'e:;t-dire, des in-
tentions mêèmes du divin Ccoeur, ne devienne par là mêméne
une oeuvre apostolique, et n'acquière la vertu de sauver
des aines.

Il n'est pas d'exercice dle piété que l'on ne fasse beau-
coup mieux et avec beaucoup plus de mérite, si on a soin
de l'animier les nobles et touchants miotifs que l'Apostolat
nous présente :Diîz.-t à glorifier', le sîang de .Jîsus-Ciirist àz
féconder, l'agonie dle son Coeuir à soulager, ses désirs les
plus ardents à combler, son Vicaire notire Saint-Père le-
Pape à secourir, l'Eglise. notre mère à défendre, notre
infortunée patrie à rétablir dans sa foi e3t sa, splendeur

il i l«n inajvtii f.îcilc ile )a renouivuor iiux inoine, trois fois le jour,
sans sinp»' aflclii intivel asnuîsen'nsrntd diri2<'r vers
ce Iblit la ri-riîatiors de. 1ilus. En ell'.t, ceitje prière, clup ITglise a

isiuepour renw(rciýr tiiE: dle rincarnation de son Verbe, est par-
taitceinit 1.roîuu'e à iimpiloretr l.s grâLces dit Ciel (-il faveur dc ceux
piour quli c. grand' itystère- ina pias vnr.r- portè touts ses fruits,
et à d1-11111,4.'î le complet, Kvèneticlt (]e ce divin il volir. Ces!, (lu
re-stet, cc que', nous filmnajîdonsq chaque fois que nous disoi, eni réci-
tanlt le Pilld'- QIIC rOIre ?iznJc«ic
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,chrétienne, les âmes à sauver, l'enfer à fermer et le ciel
a ouvrir.

Il n'est pas de faute que nous n'évitions plus facilement,
il n'est pas de défaut que nous ne corrigions avec plus
d'énergie, si nous permettons à l'Apostolat de nous rappe-
ler plus habituellement que ces fautes et ces défauts, en
nous privant de très-grands mérites, privent aussi de
malheureuses àmes des grdces qui les sauveraient peut-
être, et sans lesquelles certainement elles se perdront.

On le voit donc, si l'on veut recueillir dans toute leur
étendue les fruits de l'Apostolat de la Prière, il faut en
faire l'ouvre de toute notre vie ; il faut s'en revètir
comme d'un vêtement qui ne nous quitte jamais, en
faire notre pain quotidien, l'aspirer comme on aspire et
-comme on respire l'air. Puisque ces intentions de l'Apos-
tolat ne sont autres que les intentions mêmes du Cour de
JÉsus, les pratiquer de la sorte ce sera remplir dans
toute sa perfection le grand précepte de l'Apôtre : "l Re-
produisez en vous-mêmes tous les sentiments de Jèsus-Christ."
(Philip., Il, 6.)

Par là aussi nous éviterons, avec un égal bonheur, les
deux écueils qui seraient à redouter en pareille matière :
la multiplication excessive des pratiques et l'éloignement
(les devoirs sérieux du christianisme. Cette union de nos
intentions avec celle du Cour de JÉsus, qui constitue
l'unique obligation de l'Apostolat, loin de permettre au
chrétien de se reposer dans un quiétisme plein d'illusion,le
stimule au contraire à travailler de toutes ses forces à
l'accomplissement des désirs de son DIEU. S'il ne s'impose
pas de nouvelles pratiques, comme membre de l'Apostolat,
il s'excite sans cesse à mieux remplir tous ses autres
devoirs. Et l'expérience prouve déjà surabondamment
que cette Association, qui n'exige de ses membres aucune
pratique de surérogation, a provoqué incomparablement
plus d'oeuvres de piété, de charité, de mortifications et de
zèle, que si elle eût fait de quelqu'une de ces oeuvres par-
ticulières une obligation rigoureuse.

PnATIQUES DE sURÉROOATION.

L'Apostolat de la Prière n'impose donc point à ses
membres les ouvres (le surérogation lui rourraient en
gêner un grand nombre ; il en facilite 1 acccmplissenent.

Il est des dmes qr n'aiment pas les pratiques inulti-



pliées, et leur attrait ou leur position les pousse z\ recher-
cher,au contraire, la plus grande simplicité. Il est difficile
que ces âmes n'aient pas compris que l'apostolat répond
parfaitement à leur attrait ; car assurément, rien n'est
plus simple que la direction quotidienne d'intentions
proposées aux Associés, comme condition unique pour
jouir des précieux avantages de l'OEuvre.

Mais il faut avouer que, vu la faiblesse humaine, cette
pratique essentielle doit d'ordinaire, être fortifiée et en-
tretenue par quelques pratiques accessoires: il serait
bien à craindre, en effet, que réduite à son élément le
plus simple, et toujours uniforme, l'offrande quotidienne
ne fit plus bientôt beaucoup d'impression sur le cœur, et
quelle vint même à s'effacer tout à fait de la mémoire.

Parmi ces pratiques accessoires, nous plaçons en pre-
mière ligne, pour leur importance au point de vue de
'OEuvre, celles que nous expliquerons un peu plus loin

sous le titre de Moyens d'organisation de l'Apostolat
(A continuer.

SALUTATIONS DE LA BIENHEUREUSE MARGUERITE-MARIE
AU SACRË-cŒUR.

Je vous salue, Cour de mon Jésus, sauvez-moi.
Je vous salue. Cour de mou Maître, instruisez-moi.
Je vous salue, Cour de mon Médecin, guérissez-moi.
Je vous salue, Cour de mon Juge, pardonnez-moi.
Je vous salue, Coeur de mon 1oi, couronnez-moi.
Je vous salue, Cour tout aimable, embrassez-moi.
Je vous salue, Cour tout aimant, consumez-moi.
Je vous salue, Cour désirable, ravissez-moi.

NECROLOGIE.
Notre Cher Frère Iomain Tremblay, (Frère Louis III), est

mort le Dimanche 22 Décembre, à une heure et demie de l'après-
midi. Ce Cher Frère ne s'est jamais absenté sans avoir préala-
blement averti soit le Frère Ministre, soit le 1R. P. Directeur.
C'était donc un modèle de régularité. Requiescat in pace.
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